
Marche dans la Bible

Le destin d'Israël
Isaïe 48, 17-21

La Parole de Dieu 
Ainsi parle le Seigneur, ton rédempteur, Saint d’Israël : Je suis le Seigneur ton Dieu, je te donne un enseignement utile, je te guide sur
le chemin où tu marches. 
Si seulement tu avais prêté attention à mes commandements, ta paix serait comme un fleuve, ta justice, comme les flots de la mer. Ta
postérité serait comme le sable, comme les grains de sable, ta descendance ; son nom ne serait ni retranché ni effacé devant moi.
Sortez de Babylone ! Vite, quittez les Chaldéens ! Avec des cris de joie, annoncez, faites-le entendre, propagez-le jusqu’aux extrémités
de la terre ! Dites : « Le Seigneur a racheté son serviteur Jacob. » Ils n’ont pas eu soif dans les lieux arides où il les a conduits. Il a fait
sourdre pour eux les eaux du rocher, il a fendu le rocher : les eaux ont ruisselé ! 

La méditation 
Un guide dans mes déserts 
Des hauteurs de Jérusalem, une route longue et sinueuse descend jusqu’à la dépression de la vallée de la mer Morte : la chaleur
devient étouffante et la nature d’une rare hostilité. Les Juifs déportés en exil à Babylone ont connu cette route, sans doute emportés et
moqués par leurs vainqueurs. Le peuple s’était perdu, n’avait pas connu les chemins du Seigneur et quittait la Ville sainte. Je rencontre
quelquefois en prison ces personnes en exil, en exil d’elles-mêmes : la vie bascule un jour à cause d’un mauvais choix. La machine
judiciaire s’est mise en marche et toutes les attentes, les espérances semblent disparaître. Comment alors quitter la route de l’exil,
retrouver un sens à la vie et une volonté de rebâtir ? 
Lentement, avec l’aide du Seigneur, semaine après semaine je vois certains de ces prisonniers se transformer, sous l’effet de la
grâce, d’une foi et d’une espérance renouvelées. 
Le Seigneur devient, jour après jour, leur guide et « ils n’ont pas soif dans les lieux arides où Il les a conduits. » Le désert de leur exil
devient leur Terre promise, une terre intérieure où les promesses, comme le sable, peuvent à nouveau se multiplier dans l’attente
d’une libération, où la paix intérieure, comme un fleuve de vie, s’installe pour devenir terre du repos. Ils préparent alors, en profondeur,
leur retour à la vie, dehors, en sachant que le Seigneur est le meilleur des guides et que son enseignement est utile. Prions pour les
prisonniers, mais aussi pour notre conversion, pour que le Seigneur nous fasse sortir de nos prisons intérieures et nous fasse
retourner à la terre du repos.
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